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PARACHA  
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Allumage des bougies  

du Chabbat: 20:27 
À la Synagogue nous acceptons  

le Chabbat à 19:15  
Sortie du Chabbat: 21:43

Horaire des Offices - 2019 - 5779 
Vendredi 5 JUILLET 2019 - 2 TAMOUZ- 5779 

Minha suivie d’Arvit: 18:30 

CHABBAT 6 JUILLET 2019 - 3 TAMOUZ- 5779 
Chahrit: 8:15 
Cour du Rabbin Ronen A. Abitbol 18:30 
Mincha: 20:00 Séouda Chélichite suivie d’Arvit 

Dimanche 7 JUILLET 2019 - 4 TAMOUZ 5779 
Chahrit: 7:00 - 8:00 
Minha suivie d’Arvit: 19:15 

Lundi 8 au Jeudi 11 JUILLET 2019 - 5779 
Chahrit: 6:00 - 7:00 - 7:45 
Minha suivie d’Arvit: 19:15 

Vendredi 12 JUILLET 2019 - 9 TAMOUZ- 5779 
Chahrit: 6:00 - 7:00 - 7:45 
Minha suivie d’Arvit: 18:30 
Allumage des bougies: 20:24 
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Ce Bulletin hébdomadaire est dédié à la mémoire de 
mes chers parents  Ovadia ben Merav Z” L Harari et 

Liliane Leah bat Rachel Cohen Z”L 

La révolte de Kora’h

PARACHA KORA’H 
Mazal Tov - Félicitations

 Rabbin Ronen A. Abitbol, le Vice-Président M. Michel 
Rebibo, le C.A. et le Kahal présentent leurs sincères 

félicitations et leurs voeux de bonheur à 
Igal et Levana Bodokh à l’occasion de  la Bar-Mitzvah de 

leur fils Gabriel, Mazal-Tov aux grand-parents 

NAHALOT - CE CHABBAT NOUS  
ÉLEVONS LA MÉMOIRE DE:

KIDDOUCH CHABBAT

Est offert par: La Communauté
SÉOUDA CHÉLICHITE  

BS”D, Vous êtes tous invités  
chaque matin du Lundi au Jeudi de 9h00 à 10h00  

avec Rav Ronen Abitbol Cours de Hok L’Israël avec petit 
déjeuner. Nouveau Cours le Dimanche  avec petit 
déjeuner Conférence - Étude avec projection par  

Rav Michael Edery: 9:30, Lundi à 20:00

Kollel Hekhal Shalom 
dédié à la mémoire de Éliran Elbaz Z”L et  

à la mémoire de Yaacov Saltiel Z”L

SAADIA OBADIA Z”L           5 TAMOUZ - 8 JUILLET 
SIMON MALKA Z”L            6 TAMOUZ - 9 JUILLET  

VICTOR AVIEL COHEN BEN FORTUNÉE Z”L  
6 TAMOUZ - 9 JUILLET  

SOL BAT RIKA Z”L          9 TAMOUZ - 12 JUILLET 

Est offerte par: 1- M. Obadia Haim pour la nahala  
de son père Saadia Obadia Z”L. 

2- M. Yossef (Paul) Cohen pour la nahala  
de son père Victor Aviel Cohen Z”L. 
3- M. Jacques Luck pour la nahala  

de sa mère Sol bat Rika Z”L.

La révolte de Kora’h, de son assemblée et de 250 hommes  

a. Korah et ses partisans sont engloutis, et les 250 hommes sont consumés 
par le feu  
b. Les encensoirs de Korah et de ses partisans sont transformés en 
revêtement pour l’autel.  
c. Les enfants d’Israël sont frappés d’une plaie pour s’être plaints de la mort 
des 250 hommes. Le kétoret, l’encens fait cesser la plaie  
d. Le bâton de Lévi fleurit en signe de l’élection de cette tribu et de la 
kéhouna (prêtrise) d’Aharon  
e. La mitsva de garder le michkan et le beth hamikdach pour les cohanim et 
les léviim  
f. Les dons réservés aux cohanim  

« Et il prit Kora’h, fils de Yitsar, fils de Kehat, fils de Lévi… »( Nombres, 16, 1)  
La paracha de Kora'h décrit la dispute la plus célèbre de la Torah, dans 
laquelle Kora’h et ses acolytes contestent le leadership de Moché Rabbénou. 
Kora’h se révolte contre Moché et Aaron parce qu’il considère que Moché a 
délibérément favorisé les membres de sa proche famille en les nommant au 
Service Divin, alors que cet honneur lui revenait de droit. Kora’h savait 
parfaitement que Moché avait agi sur ordre divin et pas de sa propre 
initiative, et malgré cela il fut profondément blessé dans son amour propre. 
Il pense que le meilleur moyen de se hisser au premier plan du peuple 
d’Israël est de s'entourer des mécontents, de susciter un soulèvement 
populaire et de manipuler l'opinion publique en sa faveur. 
Le Rabbi Bonim de Pachis’ha disait: Kora’h revendiqua les honneurs pour lui-
même. Cela n'était pas bien. Les honneurs et la gloire sont bons 
uniquement s'ils sont octroyés par Hashem. Un homme ne peut pas les 
acquérir de lui-même. 

APHORISME DE NOS SAGES 
« Recherche la paix et poursuis-la » (Psaumes 34, 
15). On doit chercher et poursuivre des moyens 
d’établir la paix et de réaliser l’harmonie entre le 
monde matériel et la vitalité divine qui l’anime.

Ne jamais désespérer de quiconque  
Moïse se releva et alla vers Dathan et Aviram. Nombres 16,25 
Dathan et Aviram avaient ouvertement manifesté leur hostilité 
envers Moïse en l’accusant d’être un despote et un imposteur. En 
outre, D.ieu lui-même avait déjà scellé leur châtiment en 
enjoignant Moïse de sauver les autres rebelles du sort imminent 
de Dathan et Aviram. Et pourtant Moïse ne perdit pas l’espoir 
que ces « ennemis » se repentent, et fit tout ce qui était en son 
pouvoir pour les persuader de revenir sur leurs positions.  
Nous apprenons de Moïse à toujours faire tout notre possible 
pour ramener nos frères à D.ieu et à sa Torah, même s’il apparaît 
que tout espoir est perdu. La chose vaut même s’ils ignorent 
intentionnellement leur foi et, à plus forte raison, lorsqu’ils 
agissent par ignorance. (fr.chabad.org)  

Aimer D.ieu jusqu’à l’extase  
Le peuple juif finit par accepter la distinction divinement 
ordonnée entre, d’une part, les prêtres et les Lévites et d’autre 
part, le reste du peuple. Cependant, il se plaignit alors que du 
fait que pénétrer dans certains espaces de l’enceinte du 
Tabernacle constituait une grave infraction pour les non-Lévites, 
il était constamment exposé au danger de mort. Aussi D.ieu 
donna-t-il aux prêtres et aux Lévites la responsabilité 
d’empêcher les nonLévites de pénétrer dans les espaces hors 
limites.  
En décrivant les devoirs des prêtres, D.ieu enjoignit Moïse de 
dire aux prêtres :] « Je vous ai accordé la prêtrise comme 
vocation à titre de privilège. » Nombres 18,7 Nous constatons ici 
qu’il est un degré de relation avec D.ieu que nous ne pouvons 
atteindre de nous-mêmes ; il ne nous est accordé par D.ieu qu’à 
titre de privilège. Cet état de félicité est décrit dans le Cantique 
des Cantiques (l’allégorie poétique que donna le roi Salomon de 
l’amour entre D.ieu et le peuple juif) comme « l’amour délicieux 
»,que les sages du Talmud comparent au plaisir de la révélation 
divine qui nous attend dans l’au-delà.  
Cet amour extatique de D.ieu était régulièrement ressenti par 
les prêtres, mais dans la mesure où le peuple juif est un « 
royaume de prêtres et une nation sainte », nous pouvons tous 
aspirer à cette délectation d’amour pour D.ieu, tout au moins 
occasionnellement. (fr.chabad.org)VISITEZ NOTRE SITE WEB: 

WWW.HEKHALSHALOM.COM 

http://WWW.HEKHALSHALOM.COM
http://www.hekhalshalom.com
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Haftara : Le Prophète et le Roi  
Le Prophète Chemouel demande à ce que le statut du roi 
soit renforcé. Alors Samuel dit au peuple: «Venez, allons à 
Guilgal, pour y consacrer de nouveau la royauté» (I 
Chemouel 11, 14). Il semble ainsi que Samuel se soit résolu à 
la volonté du peuple d’installer un roi à sa tête, malgré son 
désaccord la première fois que le peuple émit cette requête. 
Pour cette raison, ses remontrances au peuple précisément 
au moment où il soutient Shaul et l’appelle «élu de 
l’Eternel» (id. 12, 3) sont d’autant plus étonnantes. Ses 
remontrances, accompagnées du miracle du tonnerre et de 
la pluie à la saison des récoltes, entraîne le peuple à 
déclarer: «pour avoir, à tous nos péchés, ajouté le tort de 
demander un roi!». Nos Sages nous disent que nous avons le 
devoir de nous assurer que le roi d’Israël ne soit pas une 
barrière au dévoilement de la royauté divine, mais au 
contraire qu’il en soit le reflet. Également le rôle que doit 
tenir le prophète vis-à-vis du roi, à savoir: prier. «Et tout le 
peuple dit à Samuel: “Intercède pour tes serviteurs auprès 
de l’Eternel, ton D-ieu, afin que nous ne mourions pas». La 
prière n’est pas perçue par le peuple comme une inspiration, 
uniquement comme l’expression de sentiments religieux. 
Elle est perçue comme une prérogative particulière du 
prophète. Étant donné qu’il est celui qui connaît l’Eternel, 
c’est à lui qu’incombe la responsabilité d’intercéder envers 
Lui, et sa prière sera exaucée. Le prophète Chemouel 
comprend, quant à lui, qu’étant donné qu’il est le prophète, 
c’est précisément à lui de prier, mais le prophète ne peut 
certes pas remplacer le roi. C’est par son mérite que la 
royauté peut exister. La présence de prophètes dans le 
palais du roi est un élément régulateur qui permet 
d’équilibrer la voie du roi. Même à une époque où la 
prophétie a quitté Israël, et même lorsque le corps 
gouvernemental était réduit aux responsables 
communautaires, la Halakha établit qu’il est nécessaire que 
leurs décisions soient approuvées par une “personne 
importante” afin de leur donner une légitimité. Nous voyons 
là aussi que c’est l’autorité éthique qui fait vivre l’autorité 
politique. (par Oury Cherki) 

Mesure pour Mesure 
La terre ouvrit son sein et les dévora, eux et leurs maisons, 
et tous les gens de Kora’h, et tous leurs biens. (Bamidbar 
16,32) Il faut comprendre pourquoi le châtiment de Kora’h 
et de son entourage fut d'être ainsi avalés par la terre. 
Rabbi Zeev Wolf nous révèle qu'il s'agit d'un châtiment de 
type «Mesure pour Mesure». En effet, Moshé Rabbeinou était 
d'une humilité inégalée, comme il est dit: «Anav mi-kol 
ha’adam, âl peni Ha’adama», le plus humble de tous les 

hommes, qui existe sur terre. Il se situait donc «au ras du 
sol», et malgré cela, on s’insurgea contre lui en ces termes: 
«Pourquoi donc vous érigez-vous en chef» ? Le summum de 
l'humilité était encore considéré par ces gens comme de 
l'orgueil et de la domination ! Il ne leur restait donc qu’à 
descendre en dessous du niveau zéro, c’est-à-dire sous 
terre... (Maâyanot Hanetsa’h) 

Coin de la Halakha - La Mitsva de Tsitsit 
1- En portant le petit talit (talit katan), on accomplit la 
mitsva de porter le Tsitsit tout au long de la journée. Dans 
le as où on ne porte pas le grand Talit, pendant la prière du 
matin par exemple: un Ashkénaze célibataire, ou dans un 
cas qu’on veut changer notre talit katan pendant la journée), 
on dira, avant d’enfiler son petit Talit la bérakha: « âl 
mitsvat tsitsit ». Mais un homme portant le Talit gadol 
acquittera le Talit katan avec la berakha de « leitâtef 
betsitsit ». 2- Un homme ayant enlevé son Talit, pour le 
remettre peu après, ne récitera pas une nouvelle fois la 
bérakha lorsqu’il le remettra aussitôt après. 3- On séparera 
les fils du Tsitsit, afin qu’ils ne s’emmêlent pas. Avant de 
réciter la bérakha sur le grand ou petit Talit, il faut en 
vérifier tous les fils pour s’assurer qu’ils ne sont pas 
déchirés. Il faut les inspecter également dans les trous, aux 
coins du Talit. 4- Dans chaque coin de la Tsits il y a huit fils, 
quatre de chaque côté du noeud, si un fil a été coupé même 
à ras du noeud , les Tsitsiots restent cachères , mais si deux 
fils ont été coupés à ras , un fil de chaque côté du noeud , les 
Tsitsiots ne sont plus cachères. 5- un petit peu, il est 
formellement interdit de resserrer ce noeud pendant 
Chabbat , même s’il était défait que très légèrement, de 
toute façon les Tsitsiots restent parfaitement cachèrs même 
si le noeud en question était entièrement défait 

Grace aux Tsitsit 
La terre s’ouvrit en son sein et les engloutit » (Bamidbar 
16,32) Rabbi Avraham ‘Hassida (de mémoire bénie), un 
géant en Torah de Hongrie, raconte que lorsqu’il avait 6 ans, 
un non juif lui arracha son Talith Katan qu’il avait mis sur 
ses vêtements. Il se mit à pleurer et ne voulait plus bouger 
de sa place jusqu'à ce qu’on lui amène un autre Talith Katan. 
A ce moment-là, dans son chagrin, le jeune Avraham s’écria : 
“Que ce non-juif soit avalé par la terre !” Quelques jours 
après cela, on entendit que ce non-juif avait subi une chute 
mortelle en tombant dans un puits. Lorsqu’on demanda au 
jeune Avraham pourquoi il avait souhaité une telle chose, il 
répondit : "Je l’ai maudit ainsi car Kora’h fut englouti par la 
terre parce qu’il s’est moqué de la Mitsva des Tsitsit !"

Rabbin Ronen Azriel Abitbol
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CE BULLETIN A ÉTÉ COMMANDITÉ PAR: 
1- M. Obadia Haim pour la nahala de son père Saadia Obadia Z”L. 

2- M. Raphael Malka pour la nahala de son père Simon Malka Z”L.  
3- M. Yossef (Paul) Cohen pour la nahala de son père Victor Aviel CoHEN Z”L 

Veuillez contacter le bureau au (514) 747-4530 
pour la commandite de ce bulletin 

Un Parabole: tous est identiques  
Dans notre Paracha on lit que Kora’h prétend que tous les 
enfants d'Israël sont saints et que les fonctions de la Prêtrise 
doivent être réparties entre tous les fils de Lévi, ce qui 
retirerait à Mochè la place de guide spirituel du peuple, et à 
Aaron son statut de Grand-Prêtre. Le Maguid de Doubna nous 
raconte à ce propos la parabole suivante. Un homme 
d’affaires se rendit dans une ville pour acheter du tissu chez 
un fabriquant. Arrivé dans la soirée, il se présenta chez le 
vendeur. Ce dernier l’introduisit dans le magasin et alluma 
des chandelles pour éclairer son stock et faciliter le choix de 
son client nocturne. L’acheteur se promena donc à travers les 
rayons, soupesant tel tissu, effleurant tel autre… face au 
fabriquant qui vantait sans cesse la spécialité de chaque 
rouleau, ainsi que son prix. L’acheteur lui répliqua alors: «Ne 
me fatiguez pas avec vos différents prix, car je n’ai pas 
l’intention de m’amuser à faire des comptes! Pour moi, tous 
les rouleaux sont les mêmes, et je vous paierai un prix 
forfaitaire pour toute la marchandise que j’achèterai». À ces 
mots, le vendeur s’approcha des chandelles et les souffla d’un 
trait, plongeant ainsi le magasin dans la plus totale 
obscurité. Il expliqua alors à son client ahuri que ces bougies 
avaient été allumées pour lui permettre de faire son choix 
entre les différents textiles. Or, si pour lui, tous étaient ainsi 
«identiques» et avaient la même valeur, cet éclairage était 
devenu tout à fait inutile… Or, de la même manière, Kora’h et 
sa faction déclarèrent en chœur que tous les membres du 
peuple d’Israël sont uniformément «saints», et ils se 
révoltèrent donc contre la suprématie d’Aaron. Dès ce 
moment, la lumière, qui permet toujours de percevoir les 
différences, leur est donc devenue superflue… Quand bien 
même l'on voudrait se rapprocher toujours davantage du 
service de D-ieu, et grandir dans le monde de la Torah, on 
doit garder à l'esprit qu'une place unique est réservée à 
chacun d'entre nous, que si l'on peut progresser suivant les 
qualités qui nous ont été donnés par notre Créateur, il ne 
faut pour autant jamais envier la place de son voisin, ses 
biens ou ses qualités, et encore moins souhaiter qu'il les 
perde… 

Les bâtons  
Après la fin tragique que 
connut cette histoire, D-ieu 
ordonna à Moché de prendre 
le bâton de chaque chef de tribu, indiquer leurs noms sur 
chaque bâton respectif, et ensuite les placer dans l’arche 
sainte. Après Hachem allait faire par un signe quelle tribu il 
avait désigné pour assumer le rôle de Kohen : «Et l'homme 
que j'aurai désigné, son bâton fleurira».  
Le lendemain, le bâton d'Aharon avait fleuri : «Et voici que le 
bâton d'Aharon, pour la maison de Levi, avait fleuri, des 
fleurs étaient sorties, des bourgeons avaient germés et des 
amandes avaient poussées». Ceci était pour mettre fin aux 
murmures des enfants d’Israël.  

L’amandier  
L'amandier est un des premiers arbres à déployer sa 
floraison qui enchante les campagnes comme dans la vallée 
de l'Ourika , au sud du Maroc. Les fleurs de l'Amandier 
apparaissent avant les feuilles. On distingue la variété 
Sativa qui produit l'amande douce consommable et la 
variété Amara qui sont des amandes amères L'amande douce 
est riche en acides gras, protéines, calcium, fer, magnésium, 
phosphore, potassium, vitamines B1, B2 et E. L'amande 
douce est consommée fraîche, séchée ou sous forme de pâte, 
et fournit une huile très fine de couleur claire, qui est utilisée 
en cosmétique et en pharmacie. Ses propriétés sont anti-
inflammatoire, adoucissantes, émollientes, expectorantes, 
hydratantes et tonifiantes pour traiter les peaux sèches et 
certaines affections dermiques (psoriasis, érythèmes 
fessiers), buccales (dartres) ou oculaires. Une poignée 
d’amandes couvre en moyenne 35% des besoins journaliers 
des éléments nutritionnels, mentionnées en-haut. Cette une 
source formidable en antioxydants pour lutter efficacement 
contre les effets du vieillissement et prévenir les maladies 
cardiovasculaires. Les médecines suggèrent de manger 7 
amandes fraîches (non rôtis) par jours. Important de savoir 
que l’amande ne supporte pas la congélation.  


